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Illustration de couverture : Délimitation du gisement de coques de la baie de Somme sud en juin 2013 
(voir la légende de la figure 5). 
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Introduction 
La commission de visite des gisements de coques de la baie de Somme du 8 octobre 
2012 a demandé à ce que l’évaluation des gisements de coques de la baie de 
Somme soit réalisée en 2013 avant la saison touristique estivale et surtout avant la 
période à risque de mortalité qui avait décimé en 2012 l’essentiel des gisements. 
 

Matériel et méthodes 
Les contours des gisements 
La progression de la végétation et les mouvements de la Somme à la sortie de son 
chenal font que la surface du gisement de coques de la baie de Somme sud varie 
fortement d’une année sur l’autre. 
Comme pour la partie nord de la baie, la phase d’échantillonnage a été précédée 
d’une cartographie des zones potentiellement favorables aux coques. Pour cela, les 
bâches ont été relevées à l’aide de GPS. Les autres formations (barres, mégarides, 
chenal, limites de végétation) ont également été relevées dans le cadre d’une 
cartographie des peuplements d’invertébrés de la baie. 

Les prélèvements 
Une fois les limites du gisement potentiel connues, des stations de prélèvements ont 
été choisies au sein de ces limites, à raison d’au moins une tous les 200 m. Les 
limites des différentes formations morpho-sédimentaires traversées ont été notées 
par les opérateurs de terrain afin de valider les données précédentes. 
4 prélèvements ont été effectués à chaque station au moyen d’un racloir ou d’une 
pelle et d’un tamis de 1 cm de vide de maille. Le suivi de la croissance des coques 
effectué toutes les quatre semaines par le GEMEL dans le cadre du programme 
« Suivi coques » a en effet montré que l’essentiel des coques dépassait cette taille 
(figure 1). 
 

 
Figure 1 : Histogramme de la composition en taille (mm) des coques à la mi-mai en baie de 
Somme d’après les points de suivi du programme « Suivi coques ». 
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Les sédiments ont été prélevés sur 10 cm de profondeur sur des surfaces unitaires 
de 0,2794 m² (figure 2). 
 

 
Figure 2 : Prélèvement de coques à l’aide d’un tamis à mailles carrées de 1 cm. 

 
Le travail de terrain a été réalisé par Aurore Sartorius et Thierry Ruellet. 
Les prélèvements ont eu lieu les 25 et 26 juin 2013. 

Les mesures 
Les coques ainsi prélevées ont été dénombrées et mesurées dans leur longueur à 
l’aide d’un pied à coulisse au mm près. 743 des 745 coques prélevées ont pu être 
mesurées. 
Le travail de laboratoire a été réalisé par Aurore Sartorius. 

Les hypothèses de croissance 
Toutes les données de longueur acquises ont été corrigées pour la date du 1er juillet 
2013, puis pour les 1ers de chacun des autres mois suivants de l’année 2013. Cette 
simulation de croissance a été faite à partir des résultats acquis dans le cadre du 
programme COMORES en baie de Somme. 
La saisonnalité de la croissance des coques paraît une évidence. Il a donc été 
cherché à résoudre l’équation de Von Bertalanffy saisonnalisée dans le cadre de 
COMORES : 

ሻݐሺܮ ൌ ஶ ሺ1ܮ െ ݁ିሺ௄ሺ௧ି௧బሻା
஼௄
ଶగ ୱ୧୬൫ଶగሺ௧ି௧௦ሻ൯ ି 

஼௄
ଶగ  ୱ୧୬ሺଶగሺ௧଴ି௧௦ሻሻሻሻ 

Le meilleur ajustement aux données acquises entre février 2012 et avril 2013 
correspond aux valeurs suivantes : 
L∞ = 36,5 mm (c’est la longueur maximale moyenne des coques), 
K = 1,5 an-1 (c’est le taux de croissance), 
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C = 0,9 (c’est le facteur de saisonnalité : la croissance est fortement ralentie à une 
période de l’année ; 0 correspondant à une absence de saisonnalité et 1 
correspondant à un arrêt de croissance à une période de l’année), 
ts = – -0,3 an (facteur qui permet de situer le ralentissement de la croissance en 
hiver ; t=0 au 1er janvier 2012), 
t0 = - 0,31 an (moment théorique auquel les coques auraient une longueur nulle). 
En posant l’hypothèse d’un recrutement à la taille de 2 mm, il est possible à partir de 
cette équation de simuler la taille d’une coque à tout moment de l’année et de 
connaître sa date de recrutement connaissant sa taille à tout autre moment. 
Un exemple est donné de la croissance d’une coque (figure 3) selon cette équation 
pour un recrutement au 15 novembre 2012 (durant le pic du recrutement observé). 
Les valeurs observées dans le cadre du programme « Suivi coques » viennent 
confirmer les valeurs des paramètres estimés. 
Les équivalences de taille entre le 1er juillet et le premier des mois suivants sont 
données au tableau 1. 

 
Figure 3 : Simulation de la croissance des coques recrutées au 15 novembre 2012. 
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Tableau 1 : Equivalences de taille des coques entre celles prélevées au 1er juillet 2013 et celles 
qui pourraient être prélevées par la suite à différentes dates. 

    Longueur (en mm) 

    au 01/08/13  au 01/09/13  au 01/10/13  au 01/11/13  au 01/12/13 

Lo
ng
ue

ur
 (e

n 
m
m
) a

u 
01

/0
7/
13

 

2  8  14  19  23  25 
3  9  15  20  23  25 
4  10  15  20  23  26 
5  11  16  21  24  26 
6  11  17  21  24  26 
7  12  17  22  25  27 
8  13  18  22  25  27 
9  14  19  22  25  27 
10  15  19  23  26  28 
11  16  20  24  26  28 
12  16  21  24  27  28 
13  17  21  25  27  29 
14  18  22  25  27  29 
15  19  23  26  28  29 
16  20  23  26  28  30 
17  20  24  27  29  30 
18  21  25  27  29  30 
19  22  25  28  29  31 
20  23  26  28  30  31 
21  24  26  29  30  31 
22  25  27  29  31  32 
23  25  28  30  31  32 
24  26  28  30  32  32 
25  27  29  31  32  33 
26  28  30  31  32  33 
27  29  30  32  33  33 
28  30  31  32  33  34 
29  30  32  33  34  34 
30  31  32  33  34  34 
31  32  33  34  34  35 
32  33  34  34  35  35 
33  34  34  35  35  35 
34  35  35  35  36  36 
35  35  36  36  36  36 

 

Les hypothèses de mortalité 
La mortalité des coques est suivie en trois points de la baie dans le cadre du 
programme « Suivi coques ». Aucun de ces points n’est en baie de Somme sud. Il ne 
semble pas y avoir eu de mortalité importante en 2013 en baie de Somme nord. Il est 
supposé qu’il en est de même en baie de Somme sud. 
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Les mortalités continueront à être suivies dans les mois qui viennent mais 
l’hypothèse d’une mortalité négligeable a été retenue dans la suite de ce rapport. 

L’abaque de conversion taille/poids 
L’abaque de conversion taille poids utilisé est le même que l’an dernier (figure 4). Le 
poids de la coquille représentant l’essentiel du poids d’une coque, il est en effet 
possible de négliger la variabilité saisonnière de cet abaque. 

 
Figure 4 : Abaque réalisé à partir des données estivales 2009, 2010 et 2011. 

 

Résultats 
Dans la partie sud de la baie de Somme, entre la pointe du Hourdel à l’ouest et le 
Cap Hornu à l’est, les zones propices au développement des coques se sont 
considérablement réduites car : 

- la végétation a progressé vers le nord par rapport à l’an dernier, 
- les banquettes à Pygospio se sont considérablement exhaussées, toujours 

par rapport à l’an dernier, favorisant l’apparition éparse de végétaux, 
- la zone occupée l’an dernier par le chenal et aujourd’hui redevenue intertidale 

est en grande partie instable, souvent de type mégaridique. 
27 stations ont été échantillonnées. Des coques ont été trouvées dans neuf zones 
distinctes (figure 5). Les prélèvements en dehors de ces zones se sont tous révélés 
négatifs. 
Seules cinq des stations échantillonnées ont permis de récolter plus de 50 individus. 
Les densités sont donc si faibles qu’il est difficile de comparer les histogrammes 
effectifs-taille d’une zone à une autre. Néanmoins, il semble (figure 6) que les tailles 
en présence puissent être très différentes d’une zone à une autre. C’est pourquoi 
chaque zone est ici décrite indépendamment des autres : 

5



Ruellet T. (2013). Evaluation du gisement de coques de la baie de Somme sud en 2013. Rapport 
du GEMEL n°13-014. 

 
Figure 5 : Extrait de la carte des peuplements benthiques de la baie de Somme sud. Les 
cercles désignent les points de prélèvements effectués. Ils sont vides en l’absence de coque et 
pleins en cas de présence. Les numéros renvoient au texte (zones où la présence de coques 
est attestée). 

 
- 1/ bâche sableuse riche en Arenicola marina, de 10545 m², avec environ 17 

coques au m², essentiellement comprises entre 17 et 21 mm de long, 
- 2/ étendue sablo vaseuse riche en Nereis diversicolor, de 17612 m², avec 

environ 15,2 coques au m², essentiellement comprises entre 17 et 19 mm de 
long, 

- 3/ étendue sableuse située en bordure d’un bras d’eau, de taille très modeste 
(7160 m²), où les coques dominent malgré une faible densité estimée à 18,8 
coques au m², essentiellement comprises entre 13 et 19 mm de long, 

- 4/ étendue du même type que la précédente, elle aussi de taille très modeste 
(7277 m²) et où là aussi les coques dominent mais avec 54,6 coques au m², 
essentiellement comprises entre 14 et 22 mm de long, 

- 5/ étendue sablo vaseuse, d’environ 14391 m², la plus riche en coques en 
baie de Somme sud (113,6 coques au m²), avec un spectre de taille allant 
essentiellement de 12 à 20 mm mais aussi avec quelques coques de taille 
déjà exploitable, 

- 6/ banquette à Pygospio riche en Nereis diversicolor, de 52305 m², avec une 
densité de coques non négligeable (77,8 coques au m²) dont quelques unes 
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de taille déjà exploitable, mais dont l’essentiel est tout de même compris entre 
13 et 21 mm, 

- 7/ banquette du même type que la précédente, de 66918 m², mais plus haute 
(déjà bien colonisée par les végétaux) et manifestement exploitée, dont les 
densités restantes sont très faibles (6,3 coques au m²), 

- 8/ vase sableuse à Scrobicularia plana, de 203962 m², avec environ 43,2 
coques au m², essentiellement comprises entre 12 et 17 mm, 

- 9/ vase sableuse à Nereis diversicolor, de 92169 m², avec environ 53,2 
coques au m², essentiellement comprises entre 11 et 18 mm. 

 
Le tableau 2 résume la situation en termes de densités au 1er juillet 2013. 
 
Tableau 2 : Caractéristiques des différentes entités présentées à la figure 5. Les densités de 
coques par classe de taille dans les différentes entités de la baie de Somme sud sont données 
au 1er juillet 2013. 

 
 
D’un point de vue global, cela représente 2 t de coques de taille exploitable à l’heure 
actuelle dans le secteur sud de la baie de Somme (tableau 3) et cela pourrait 
représenter jusqu’à 70 t au début du mois de décembre si le chenal ne divague pas 
trop et que les coques trouvées dans les banquettes à Pygospio arrivent à grandir 
correctement. 
Mais les densités des coques de taille marchande sont globalement faibles  et ne 
permettront pas d’atteindre d’ici à début décembre 2013 le seuil des 500 g de coques 
de 30 mm et plus par m² (tableau 3). Les conditions d’exploitation en baie de Somme 
sud seront début novembre plus difficiles que ce qu’avaient connus les pêcheurs en 
baie de Somme nord à l’automne 2012. 
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2 17612 0,0 0,0 0,9 0,0 0,0 0,9 1,8 3,6 2,7 3,6 0,9 0,0 0,0 0,9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
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Figure 6 : Densités des coques par classes de taille dans les différentes entités numérotées à 
la figure 5. 
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Tableau 3 : Tonnages de coques de plus de 30 mm en baie de Somme sud en 2013. 
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Conclusions 
L’ouverture du gisement de coques de la baie de Somme sud ne peut pas se faire 
dans des conditions accessibles à tout pêcheur. Aucune zone avec des densités qui 
permettront d’atteindre plus de 500 g de coques de 30 mm ou plus d’ici le 1er 
décembre 2013 n’a été repérée. 
Si la pêche devait ouvrir dans ce secteur, elle se ferait dans des conditions 
supposées réservées à une quarantaine de pêcheurs (type octobre 2012) car 
nécessitant plusieurs heures de travail pour espérer atteindre le quota. 
 
Si la pêche devait ouvrir au 1er novembre, il faudrait à un pêcheur ratisser en 
moyenne plus de 220 m² par jour pour espérer récolter 30 kg de coques de taille 
marchande dans le secteur le plus riche (secteur 6). Le quota n’aurait guère 
d’importance car il serait déjà très difficile de ratisser 220 m² en une marée : 

- 13,8 t / 30 kg/j pêcheur = 460 j pêcheur soit 1,4 fois le nombre de licences 
mais surtout 12 j de pêche pour 40 pêcheurs. 

- 13,8 t / 60 kg/j pêcheur = 230 j pêcheur soit moins que le nombre de licences 
mais environ 6 j de pêche pour 40 pêcheurs. 

 
Si la pêche devait ouvrir au 1er décembre, il faudrait à un pêcheur ratisser en 
moyenne 64 m² par jour pour espérer récolter 30 kg de coques de taille marchande 
dans le secteur le plus riche (secteur 6) et donc 128 m² pour récolter 60 kg de 
coques, ce qui faisable par certains (du moins ceux qui ont pêché en octobre 2012). 
Le secteur 6 est néanmoins de taille modeste. 

- 69,9 t / 60 kg/j pêcheur = 1164 j pêcheur soit plus de 3 fois le nombre de 
licences mais surtout 29 j de pêche pour 40 pêcheurs. 

- 69,9 t / 90 kg/j pêcheur = 776 j pêcheur soit plus de 2 fois le nombre de 
licences mais surtout 19 j de pêche pour 40 pêcheurs. 

 
L’ouverture du secteur sud à la pêche en 2013 sera de facto réservée à un nombre 
limité de pêcheurs, en capacité de ratisser de grandes surfaces pour atteindre leur 
quota. Il faut donc résonner comme si le nombre de pêcheurs allait être restreint. 
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